
Stillen: Empfehlungen in der Schweiz vermehrt befolgt
Die Ergebnisse der neusten Studie zur Säug­
lingsernährung und Gesundheit im ersten 
Lebensjahr (SWIFS) zeigen, dass sich die Mütter 
in der Schweiz eng an die nationalen Empfeh­
lungen zum Stillen und zur Säuglingsernäh­
rung halten. 95% der Mütter stillen nach der 
Geburt. Nicht nur die Einstellung der Mutter 
zum Stillen, sondern weitere externe Um­
stände beeinflussen, ob und wie lange ein 
Kind gestillt wird: Alleinstehende Frauen und 
Frauen, die keine ermutigende Unterstützung 
eines Partners erhalten, stillen weniger lange. 
Weiter führen Brustentzündungen und Er­
schöpfung häufig dazu, dass Mütter weniger 
als 12 Wochen stillen. Die Studie zeigt auch, 
dass nur gerade 10% der Frauen von ihrem Ar­
beitgeber über ihre Rechte als stillende Mut­
ter informiert wurden. 

(Swiss TPH)
Viele Frauen stillen, nur wenige werden von  

ihrem Arbeitsgeber über ihre Rechte informiert.

2,2% mehr junge Ärztinnen und Ärzte in Deutsch­

land – nur wenige wollen eine eigene Praxis.

Etwas mehr und doch zu wenig

«Etwas mehr und doch zu wenig», so fasste Prof. 

Dr. Frank Ulrich Montgomery, Präsident der Bun­

desärztekammer (BÄK), die Ergebnisse der Ärzte­

statistik für das Jahr 2014 zusammen. Wie aus den 

Daten der BÄK hervorgeht, erhöhte sich die Zahl 

der bei den Landesärztekammern gemeldeten 

ärztlich tätigen Mediziner im vergangenen Jahr um 

2,2 Prozent. «Diese jungen Ärzte legen grossen 

Wert auf ein ausgewogenes Verhältnis zwischen 

Beruf, Familie und Freizeit, auf feste Arbeitszeiten 

und flexible Arbeitszeitmodelle», so Montgomery. 

Die Folge: Immer mehr von ihnen entscheiden sich 

für eine Anstellung und gegen die Niederlassung.

 

(Bundesärztekammer)

Bildung: Zugang für alle bei hoher Qualität
Fünfzehn Jahre nach Verabschiedung des 
Aktionsrahmens von Dakar zieht die Ausgabe 
2015 des Weltbildungsberichts eine gemischte 
Bilanz. Erfreulich etwa sind die Fortschritte in 
der Grundbildung: Heute gehen neun von zehn 
Kindern zur Schule. Die am stärksten benach­
teiligten Bevölkerungsgruppen (arme Fami­
lien, Mädchen, Frauen, ethnische Minderhei­
ten, Opfer von Konflikten) werden jedoch 
noch immer allzu oft von Schul- und Berufs­
bildung ausgeschlossen. Die Bildungspro­
gramme für die breite Masse sind zudem oft 
von geringer Qualität. Dazu kommt, dass in 32 
Ländern eines von fünf Schulkindern die Pri­
marschule abbricht. In Südasien und in West­
afrika verlassen über 60% der Kinder die 
Schule, ohne lesen und schreiben zu können. 

(DEZA)
Erfreuliche Entwicklung bei der Grundbildung: 

Neun von zehn Kindern gehen zur Schule.
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Nouvelles substances  
psychoactives
Jamaican Gold, 25-I, MXE ou AH-7921 – ces dé­
nominations exotiques ainsi que les appella­
tions «euphorisants légaux», «molécules des­
tinées à la recherche» ou «sels de bains» sous 
lesquelles les nouvelles substances psycho­
actives (NPS) sont vendues prêtent à confusion. 
L’offre de ces substances proposées comme 
alternatives aux drogues illicites existantes 
est aussi chaque jour plus vaste. La plupart des 
substances ont des effets semblables aux dro­
gues connues et l’on peut distinguer des NPS 
qui ont des effets stimulants, dépresseurs ou 
perturbateurs sur le système nerveux central. 
Le contenu, les effets et les risques liés à ces 
substances sont peu ou pas connus. Addiction 
Suisse fait le point sur la situation dans une 
publication de la série Focus et recommande 
une grande prudence. 

(Addiction Suisse)

Prudence avec les «euphorisants légaux»:  

la plupart ont des effets comme les drogues 

connues.

Depuis une dizaine d’années, un nombre rapidement croissant de nou-

velles substances psychoactives (New Psychoactive Substances/NPS) 

sont proposées comme alternatives aux drogues illicites existantes. 

Même si ce phénomène n’est pas nouveau en soi, il s’inscrit cette fois 

dans une nouvelle dynamique liée à la globalisation des échanges 

commerciaux et au développement d’Internet. C’est ce qu’un journa-

liste du Guardian a appelé «Les Drogues 2.0».

Nouvelles Substances 
Psychoactives

Focus I  2015

Que sont les NPS?

Définir ce que sont les NPS n’est pas simple, 
notamment parce que la nouveauté n’est pas 
toujours la substance, mais le fait qu’elle soit 
consommée à des fins récréatives. Un autre 
aspect qui prête à confusion, ce sont les 
appellations comme «legal highs» (euphori-
sants légaux), «research chemicals» (molé-
cules destinées à la recherche) ou «bath salts» 
(sels de bains) sous lesquelles des NPS sont 
vendues pour échapper à certaines interdic-
tions. Finalement, la diversité et le nombre 
de ces substances – déjà plusieurs centaines 

loin). On trouve ainsi des NPS dans toutes les 
grandes familles de substances psychoac-
tives: dépresseurs (p.ex. héroïne), stimulants 
(p.ex. cocaïne) et perturbateurs (p.ex. LSD) 
du système nerveux central. Si les stimulants 
constituent le territoire naturel des NPS (dro-
gues dites «festives»), où on les trouve aussi 
parfois comme produit de coupage de l’ecs-
tasy, on note également l’existence d’alterna-
tives au cannabis et un renouvellement de la 
palette des hallucinogènes. Plus récemment, 
on a aussi identifié des opioïdes de synthèse 

Bien que la césarienne permette de sauver des 

vies, il arrive souvent qu’elle soit pratiquée sans 

être médicalement nécessaire.

La césarienne

La césarienne est l’une des interventions chirurgi­

cales les plus courantes au monde et le taux d’ac­

couchements par césarienne ne cesse d’augmen­

ter, en particulier dans les pays à revenu élevé ou 

intermédiaire. Bien qu’elle permette de sauver des 

vies, il arrive souvent qu’elle soit pratiquée sans 

être médicalement nécessaire, risquant alors 

d’exposer la mère et l’enfant à des problèmes de 

santé à court, moyen et long termes. Dans une 

récente déclaration, l’Organisation mondiale de 

la Santé (OMS) souligne que la priorité doit être 

donnée aux besoins des patientes, au cas par cas, 

et décourage la pratique consistant à viser un 

«taux cible» particulier.

(OMS)
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